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N É C R O L O G I E 

Le 17 avril écoulé, M. le Chanoine Alphonse Métroz 
rendait son âme à Dieu, après plusieurs mois d'une péni­
ble maladie. Sa robuste constitution semblait lui promet­
tre une vieillesse très avancée, mais une attaque d'apo­
plexie l 'avait brusquement paralysé dans le courant de 
l'année dernière, ne lui permettant plus de se mouvoir et 
de s'exprimer que très difficilement. Ceux qui l 'avaient 
connu plein d'entrain et de force, qui avaient pu cons­
tater quel tempérament bouillant l 'animait, au point de 
le pousser à des imprudences devenues finalement fatales à 
sa santé, étaient peinés de le voir réduit à l'impuissance et 
à une dure et presque complète immobilité. C'est une figure 
très originale qui disparaît dans l 'antique monastère 
d'Agaune. Si quelques trai ts de sa vie — qu'il prenait du 
reste un certain plaisir à narrer d'une manière fort plai­
sante — prêtaient parfois à sourire, on ne pouvait, d'autre 
part, le connaître sans se sentir attiré et touché par son 
grand cœur et sa franchise sans détour. 

M. Métroz était né à Sembrancher, le 8 février 1854 ; 
il prononça ses vœux solennels en 1880 et reçut l'ordina­
tion sacerdotale des mains de Mgr Bagnoud eu 1881. 
Tour à tour surveillant au collège, vicaire, puis chapelain 
à Bagnes, vicaire à Salvan et assistant à Vétroz, il reve­
nai t définitivement à l'Abbaye en 1915. Dès lors, ses plus 
grandes satisfactions étaient de faire quelque plaisir à 
ses confrères de l ' intérieur et de pouvoir encore se rendre 
utile aux curés des paroisses par le ministère de la parole 
et du confessionnal. Les souffrances de sa maladie furent 
adoucies par sa piété et il s'est éteint paisiblement, con­
solé par les prières de l'Eglise. 

Nous avons reçu, sans autre détail, la nouvelle du décès 
du R. P. Théophile Dumas, missionnaire capucin en 
Afrique. Nous en parlerons dans le prochain numéro, ainsi 
que de M. Charles Contat, médecin à Monthey, dont nous 
apprenons le décès au moment de mettre sous presse. 

R. I. P. 


